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Chers Frères, chers Lasalliens, Lasalliennes, 

Educateurs dans l’âme, nous ne pouvons qu’être 

profondément meurtris lorsque nous voyons des 

enfants et des jeunes privés de leur droit d’aller à 

l’école… Et cette situation est d’autant plus cruel-

le qu’elle se présente au moment où ils n’ont pré-

cisément pas toujours conscience de l’importance 

des études pour leur avenir. Tchad, Guinée Cona-

kry, Côte d’Ivoire, Burkina Faso…, la liste des 

pays où des enfants ont passé des semaines, voir 

des mois, sans pouvoir aller en classe en raison 

des grèves, tantôt des enseignants, tantôt des élè-

ves, n’est pas épuisée ici. Ces grèves donnent lieu 

régulièrement à des violences parfois meurtrières. 

Elles contribuent à la réduction des heures de pré-

sence en classe et sans doute à la baisse de niveau 

des élèves. Ce sont fatalement les plus pauvres 

qui payent le prix le plus élevé de ces grèves à ré-

pétition… 

Loin de nous cependant l’idée d’une abolition du 

droit de grève. Il s’agit plutôt de dénoncer les 

abus qu’occasionne l’exercice  de ce droit… Si la 

grève n’est pas abusive en elle-même, les actes 

commis à l’occasion de la grève peuvent eux s’a-

vérer abusifs… Serait-il absolument irréaliste 

d’envisager une trêve ou un contrat social pour 

protéger le droit des enfants au moins à une édu-

cation de base ? Il va sans dire qu’il faudra imagi-

ner dans la foulée des mesures d’accompagne-

ment.  

Si avec la création de réserves, on est capable de 

prendre des mesures pour protéger des animaux et 

leur environnement, pourquoi ne pas agir de même 

pour protéger le droit à l’instruction des enfants, 

surtout des plus vulnérables ? A quel prix survi-

vons-nous en faisant de tout notre espace social un 

marché et un espace de rapports de forces ? Il nous 

faudra peut-être un jour réinventer la grève, c’est-à-

dire la faire autrement. 

Si on est capable d’imposer aux autres qu’ils soient 

solidaires d’une grève, de quelle solidarité fait-on 

preuve vis-à-vis des élèves qui ont du mal à suivre 

en classe, des parents qui ont du mal à payer les 

scolarités ? Si chacun ne s’occupe que de ses intérêts 

égoïstes, individuels ou de groupe, on crée un 

contexte social d’irresponsabilité généralisée vis-à-

vis du bien commun. Il se trouve que nos problèmes 

sociaux n’ont pas que des solutions exclusivement 

politiques… Si nous attendons tout du gouverne-

ment, quel qu’il soit, et rien de nous-mêmes, rien ne 

changera véritablement dans le bon sens. 

 Que pouvons-nous y faire nous, dans nos écoles 

Lasalliennes prises dans les tourmentes sociales ? 

Gardons courage chers Frères ; courage chers Lasal-

liens, Lasaliennes… Le plus important est de ne pas 

nous tromper de combat. Tenez fermes dans le bon 

combat… Inspirés par le charisme lasallien, effor-

çons-nous de faire de nos écoles des lieux d’antici-

pation d’une société meilleure, des laboratoires de 

fraternité… 

Puisse Dieu nous venir en aide et Notre Dame des 

écoles chrétiennes intercéder pour nous. 

Bien à vous en De La Salle, votre Frère Pierre Ouattara. 



 

 

Septembre est le début des cours au Nigéria.  Mount 

La Salle College, Naka, a commencé les inscriptions 

plus tôt en mai 2016, après le test d'entrée commun 

catholique. Il a été suivi par un test de recrutement 

complémentaire en retard, en septembre 2016. À la 

fin du processus, l'école a admis un nombre total de 

cent vingt-sept candidats ; quatre-vingt-quatre en 

Sixième, vingt-sept en Cinquième, quatre en Seconde 

et deux en Première. Le 5 septembre 2016, l'école a 

débuté les activités scolaires du premier trimestre 

2016/2017.  

L'école a un effectif de 591 élèves. Sur ce total, 137 

élèves sont internes dont 93 garçons et 44 filles. 454 

élèves sont externes dont 275 garçons et 179 filles. Le 

personnel compte un effectif de 60 dont 49 hommes 

et 11 femmes. Il y a au total 38 enseignants. Le per-

sonnel non-enseignant compte 22 personnes. Sur les 

60 membres du personnel, 28 ont une licence, 15 ont 

un diplôme d’études universitaires générales et 17 ont 

des certificats. 

Le vendredi 16 septembre 2016, les nouveaux élèves 

ont reçu des orientations au cours des- quelles le pré-

fet des services des étudiants, Mme Edith Ugwuanyi 

et le préfet des études, M. Orbunde Moïse les ont fa-

miliarisés avec les installations et services de l’école.  

Le week-end, l'école a organisé un atelier pour les 

nouveaux enseignants. M. Matthew Nwougwugwu, 

coordonnateur de l'Association Lasallienne, et M. 

Ajav Thaddeus ont été les modérateurs. L'atelier était 

intitulé, "la présence de Dieu". M. Matthew a fait aux 

enseignants l’historique de l'éducation lasallienne. Il a 

souligné l'enseignement comme un appel de Dieu et 

comme une vocation plutôt qu'un simple emploi.  

Il présenta les 12 vertus d'un bon maître du Fonda-

teur. M. Ajav, quant à lui, a fait le portrait d’un ensei-

gnant Lasallien. "Un enseignant Lasallien ouvre l'es-

prit et touche les cœurs", a-t-il dit. Il donna les carac-

téristiques des écoles lasalliennes. Les nouveaux en-

seignants ont exprimé leur gratitude pour l'atelier. En 

outre, la première partie de la rentrée des classes a vu 

l'entrée en fonction des préfets au cours de la messe 

de rentrée. 

Au cours du trimestre, l'école a participé à une série 

de compétitions. Certains élèves ont représenté l’éco-

le aux Jeux des écoles secondaires de l’Arrondisse-

ment. Ils ont remporté des médailles et des trophées 

dans différentes catégories de jeux. De plus, trois élè-

ves ont obtenu des bourses d’études après avoir été 

premiers au concours de mathématiques organisé par 

Nzuur Système d’attribution de bourses d'études.  

Des anciens élèves de la promotion 2006 ont célébré 

leur 10ème anniversaire d'obtention de leur diplôme à 

Mount La Salle College, Naka le 11 décembre 2016 à 

l'Auditorium de l'école. À cette occasion, ils ont fait 

don de quatre tableaux blancs. 

De plus, au cours du trimestre le personnel et les élè-

ves de Mount La Salle collège, Naka ont eu l'occasion 

de discuter avec des membres (ou un membre) du 

personnel et des élèves de la Région Lasallienne d’A-

mérique du Nord (RELAN) sur Skype. C'était une 

expérience intéressante et excitante.  

Le trimestre s'est terminé par des chants de Noël mar-

qué par des présentations de chansons, de pièces de 

théâtre, des danses et des blagues.                        

     Frère Patrick Obam 

      Secteur du Nigéria Mr. Orbunde Moses 

Mr. Matthew 



 

 

Au commencement, il y avait un vaste  programme mis 
sur pieds  par le Centre de  l’Institut des Frères des Eco-
les Chrétiennes (FEC) pour les pays d'Afrique. Dans  ce 
programme, il y avait un projet dénommé ''projet 
Tchad’’. Celui-ci fut lancé en 1978. 
Des années bien avant, les prêtres de la Compagnie de 
Jésus (Jésuites),  bâtisseurs du diocèse de N’djamena 
depuis 1947, travaillaient dans certaines paroisses dudit 
diocèse. Ils sollicitèrent la présence d'un FEC  à la direc-
tion des écoles privées catholiques du Tchad. La deman-
de fut  alors envoyée à Rome en 1977.  Le Supérieur Gé-
néral de l'époque, après avoir étudié la demande, confia 
la charge de la ''fondation tchadienne'' à la Région de la 
France. C'est ainsi que le 08 mars 1978, le premier Frère 
français débarqua à N'djamena pour la mise en route du 
projet Tchad. Il s'agit du Frère Bernard Jost. Pour des 
raisons administratives et juridiques, les FEC présents au 
Tchad furent confiés au Frère Visiteur du District de 
Douala à l'époque (actuel District de l'Afrique Centrale), 
afin qu'il y effectue des visites canoniques.  
En septembre 1978, précisément le 13 septembre de la 
même année, un autre français,  Frère  Maurice MA-
THEY rejoignit le Frère Bernard. En l'absence d'une com-
munauté des FEC, les premiers Frères logeaient dans la 
même communauté que les Pères jésuites. La mission de 
ces deux Frères consista essentiellement à animer les 
sessions et les stages pédagogiques des maîtres des 
écoles primaires, faire le suivi pédagogique de ces maî-
tres et animer le foyer des lycéens et collégiens. 
Tout semblait bien parti pour la fondation d’une commu-
nauté des FEC au Tchad ! 
ET POURTANT, ce qui ne devrait pas arriver, arriva !!!  
Les premiers FEC ont vécu des moments difficiles. Des 
foyers de tension étaient perceptibles dans  le pays de 
Toumaï.  Après diverses tentatives de médiation, des ac-
cords de paix furent signés entre le Gouvernement et les 
partis en conflits (Frolinat, F.A.R, F.A.N.T). Tous les si-
gnataires se retrouvèrent à N’djamena la capitale.   
Pendant que les protagonistes y étaient, la guerre civile 
éclata le 12 février 1979. Entre temps, le Frère Bernard 
Jost se trouvait dans une localité appelée Bousso pour 
une tournée.  La situation  de la capitale ne lui permit pas 
de revenir sur N'djamena.  Il se vit obligé malgré lui de se 
replier à Sarh (ville plus au Sud de N'djamena), comme 
les autres civils fuyant la guerre. Quant au Frère Maurice, 
comme les autres missionnaires résidant à la capitale, il 
trouva refuge au Cameroun voisin.  Du côté de Sarh où 
se trouvaient aussi les Jésuites, le Frère Bernard poursui-
vit son apostolat jusqu’en janvier 1980. Durant le laps de 
temps que se mettait en place un gouvernement d’union 
nationale, les Frères regagnèrent la capitale. Mais pour 
une courte durée, car le 21 mars 1980 les hostilités repri-
rent. Les Frères vont, pour une fois encore, trouver refuge 
du côté du Cameroun.  De Maroua au Cameroun, le Frère 
Bernard Jost rejoignit  le diocèse de Sarh où il continua à 
travailler avec les écoles primaires encore ouvertes mal-
gré les combats qui perduraient du côté de la capitale.  

Entre temps, les Frères Maurice et Jean-Paul CLEVA-
REC,  qui étaient encore à Maroua, vinrent rejoindre le 
Frère Bernard dans cette partie du pays où ils resteront 
jusqu’en juin 1982, date qui marque aussi la fin de la 
guerre civile dans la capitale.  

Malgré la situation de guerre civile, il y avait un semblant 
de paix dans le sud du pays. Les Frères vont y poursuivre 
leur mission. Leur pastorale  semblait bien enracinée de 
ce côté du pays, car en plus des trois premiers Frères, 
deux autres vont se joindre à eux. Il s’agit du Frère Jo-
seph BOOMEN (Belge), et du Frère PELLETIER 
(canadien).  A N'djamena, le calme semble revenu avec 
la fin des hostilités en 1982.  La même année, Rome 
nomme un nouvel archevêque, Monseigneur Charles 
VANDAME.  Ce  dernier décida de rappeler tous les an-
ciens missionnaires ayant désertés la capitale, la guerre 
étant finie. Les Frères décidèrent de revenir à N'djamena 
avec l'idée de l'ouverture d'une communauté. 
Les FEC étaient présents dans deux diocèses à savoir  
Sarh et N'djamena.  A Sarh, le Frère Joseph Boomen fut 
chargé de former les jeunes Tchadiens en mécanique 
automobile et à la gestion du garage automobile de la 
mission catholique de Sarh. Quant au Frère Pelletier, il fut 
chargé de tous les projets de développement du diocèse.  
A N’djamena, le Frère Maurice Mathey  collabora à la for-
mation des maîtres de la ville, le Frère Bernard Jost pour-
suivit son travail de conseiller pédagogique dans les deux 
diocèses; le troisième Frère  de la communauté de N’dja-
mena, Frère Jean-Paul Glevarec fut chargé du Centre 
d’appareillage et de rééducation des handicapés physi-
ques.  
A la fin de l’année 1983, trois des cinq Frères furent obli-
gés de repartir chez eux pour des raisons de santé et fa-
miliales.  Il s’agit des Frères Joseph, Bernard et Jean- 
Paul.  Donc, en 1984, il ne resta que deux Frères au 
Tchad; Frère Maurice à N’djamena et Frère Louis Réné à 
Sarh. Comme les Frères continuaient à loger avec les Jé-
suites, leur présence n’était pas visible malgré le travail 
qu’ils faisaient dans les deux diocèses.  L'archevêque 
adressa une lettre aux FEC souhaitant que l’Eglise soit 
également présente dans le domaine de la formation pro-
fessionnelle.  
Quelle  suite donnée à cette demande de l'archevêque de 
N'djamena? Ce sera l'objet du prochain article. 
     Frère Pascal Mbaby  
    District d’Afrique Centrale  

 



 

 

 

Cela fait 25 ans que le Centre Technique d'Apprentissage et de Per-

fectionnement ''De La Salle '' de N'djamena, œuvre de l'Eglise famil-

le de Dieu qui est au Tchad, a ouvert ses portes. La gestion en fut 

confiée aux Frères des Ecoles Chrétiennes. En guise de rappel, les 

FEC sont présents au Tchad dans la capitale N'djamena et la localité 

de Kélo. Notons toutefois que leur présence remonte à 1978.  

Ces différentes activités prirent fin le 22 décembre 2016 

par une messe d'action de grâce dite par monseigneur Ed-

mond DITANGAR, archevêque de N'djamena, en présen-

ce de nombreux invités, du Frère Visiteur du District de 

l'Afrique Centrale, des apprentis, des formateurs, des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes venus du Cameroun et de cer-

taines autorités de la ville de N'djamena. Dans son homé-

lie, l'archevêque a indiqué combien il apprécie la présence 

des Frères dans le diocèse de N'djamena, la mission qu'ils 

accomplissent depuis un quart de siècle en faveur des jeu-

nes et surtout les plus défavorisés. Il a souligné en outre la 

valeur de symbole de leur présence dans un quartier mu-

sulman, qui est selon son vœu de premier archevêque de 

N'djamena, ''une présence de l'Eglise en milieu musulma-

n''. 

A fin de la célébration eucharistique, la direction du CTAP 

a décerné des diplômes de reconnaissance à trois de ses 

employés, pour leur dévouement à la mission éducative 

dans ce centre. 

Comme l'archevêque arrivait pour la première fois dans 

cette œuvre qui est la sienne, il fit une visite guidée des 

différents ateliers et bureaux, accompagné par le Frère 

Pascal, directeur du Centre. La journée s'acheva autour 

d’une agape fraternelle et une soirée récréative pour les 

jeunes.  Avant de quitter le Centre, Monseigneur a reçu 

des mains du Frère directeur du CTAP un cadeau d'anni-

versaire. 

Après 25 ans consacrés à la formation professionnelle des 

jeunes dans divers métiers (mécanique automobile, plom-

berie sanitaire, électricité bâtiment, froid et climatisation, 

maçonnerie- peinture- carrelage), il est question de scruter 

l'avenir. Que faut-il faire pour améliorer nos offres? Nos 

infrastructures vieillissantes? Nos équipements et machi-

nes dans les ateliers qui ne répondent plus aux normes? 

Un autre aspect, c'est la situation sociopolitique du pays 

qui n'est pas rassurante pour la jeunesse tchadienne. Pen-

dant que nous célébrions le jubilé d'argent, 80% des jeunes 

n'avaient pas encore payés la moitié des frais de formation 

qui s'élèvent à 185000Fcfa par an. Certains jeunes, décou-

ragés, ont déjà abandonné leur formation. Pourtant, depuis 

quatre mois les élèves des établissements publics ne vont 

pas en classe. Les jeunes comptent sur l'apprentissage d'un 

métier pour leur permettre de s'insérer dans le monde socio 

professionnel. Le CTAP est l'un des centres les plus solli-

cités. Avec la crise sociopolitique, il y a risque d'une bais-

se des effectifs, et surtout de non payement des frais de 

formation. Que faut-il faire devant ces jeunes découragés 

et désespérés?  Merci d’apporter votre soutien à certains de 

ces jeunes filles et garçons qui risquent d'abandonner leur 

formation en cours à cause du manque de ressources finan-

cières. 

     Frère  Pascal MBABY 

    District d’Afrique Centrale 

Afin de marquer ces 25 ans d'existence, la communauté éducative a 

organisé pendant la période du 15 au 22 décembre une série d'activi-

tés, allant de l'investissement humain, en passant par les conférences 

et les causeries débats, pour s'achever par une célébration eucharisti-

que en présence de nombreux invités et de certains anciens du Cen-

tre.  

Le 15 décembre 2016, nous avons commencé par l'investissement 

humain. Munis de râteaux, balais et autres matériels de travail, les 

jeunes accompagnés des formateurs, ont fait le nettoyage de l'encein-

te du Centre, des alentours, et des aires de jeux. Par la même occa-

sion, des caniveaux ont été curés, à la grande satisfaction des voisins. 

Les journées suivantes furent consacrées aux jeux de société et à un 

match de football qui a opposé l'équipe des apprentis de la formation 

initiale à l'équipe des apprentis de la formation continue. Il faudrait 

souligner l'importance de ces activités dans notre contexte. Le 

CTAP, œuvre de l'Eglise catholique, est un lieu de brassage, d'échan-

ge et de cohabitation pacifique. Ont également été organisées des 

conférences sur la formation professionnelle, ses enjeux et ses défis, 

l'historique du CTAP De La Salle de N'djamena, les Frères des Eco-

les chrétiennes du District de l'Afrique Centrale. Il y a également eu 

un temps de partage des expériences avec les anciens du CTAP par 

rapport à leur insertion socio  professionnelle. 



 

 

l’organisation des élections. Dans son mot de circons-

tance, le Président Général de l’ASSANEF, Monsieur 

Fred né Tiabu, a, à son tour, remercié le Cher Frère 

Visiteur et toute la Congrégation des Frères des Eco-

les Chrétiennes pour l’encadrement, le soutien et l’at-

tention qu’ils ne cessent de témoigner à l’égard de 

leurs anciens élèves. 

Elu le 23 octobre 2016, le nouveau comité fédéral de 

l’ASSANEF s’assigne la mission d’améliorer l’image 

publique de l’association, d’assainir et moderniser son 

administration et ses finances, de faire renaître la plei-

ne confiance au sein de l’équipe dirigeante, d’apporter 

un soutien constant aux écoles lasalliennes, d’aug-

menter les effectifs en redynamisant le mouvement 

des jeunes lasalliens, de promouvoir le rassemble-

ment des lasalliens, toutes catégories confondues 

(anciens, FEC, enseignants, élèves, l’association des 

parents et la Fraternité).  

       Frère Norbert FUTI 

     District du Congo Kinshasa  

« Moi, Fred né Tiabu, président gé-

néral de l’ASSANEF (Association 

des Anciens Elèves des Frères des 

Ecoles Chrétiennes), en présence 

du Frère Visiteur Provincial de l’Ins-

titut des Frères des Ecoles Chré-

tiennes  du District du Congo-

Kinshasa et des membres de l’AS-

SANEF ici présents, j’accepte de 

servir avec amour, et dans le res-

pect des textes réglementaires de 

notre association, les lasalliens évo-

luant ensemble et par association». 

C’est cette déclaration qui a été faite 

le dimanche 20 novembre 2016 par 

Fred né Tiabu lors de la mise en 

place de son comité directeur par le 

Frère Firmin PHAMBU NTOTO, Vi-

siteur – Provincial et Représentant 

Légal des Frères des Ecoles Chré-

tiennes en République Démocrati-

que du Congo.  

Le Frère Visiteur qui s’est réjoui de 

la manière dont se sont déroulés, en 

son absence, les travaux du 

congrès électif les 22 et 23 octobre 

2016, a félicité les heureux élus et 

tous les anciens élèves pour avoir 

privilégié la paix et la concorde dans  

Congo Kinshasa : Mise en place du 
nouveau comité de l’ASSANEF  



 

 

La communauté de Rukomo se trouve au nord-est du Rwanda, en milieu rural, éloigné de la capitale, Kigali, puisqu’il 

faut au moins 4 heures de route en bus pour y arriver. Durant l’absence des Frères, entre 1990 et 2007, la maison a 

hébergé momentanément différents services du pays ; la Mairie en a fait son bureau pendant un temps, puis l’usine de 

fabrication de tabac (TABARWANDA) et en fin la CARITAS paroissiale. C’est delà que viennent les différentes no-

minations populaires du lieu. Certains disent aller à « TABARWANDA », les autres à « la CARITAS », mais pro-

gressivement l’entourage parle de « Chez les Frères » !  

C’est à la date du 15 janvier 2017 que 5 jeunes étaient attendus à la communauté de formation de Rukomo. Trois 

d’entre eux sont arrivés à la date indiquée, l’un d’entre eux a raté son bus. Il arriva donc à la communauté le lende-

main. Le cinquième qui n’a pas fait signe annoncera plus tard que les parents n’ont pas permis qu’il quitte la famille 

cette année. 

C’est ainsi donc que 4 jeunes sur cinq attendus sont arrivés à la communauté pour commencer leur postulat. Il s’agit 

de Fidèle NIYONZIMA, Onesphore SENGABO, Charles KANANI et Ernest  YAMURAGIYE. 

Comme c’est la coutume de la maison de formation, ils ont eu  le temps de prendre connaissance de la maison, et les 

Frères Aloys NDIMUKIHE, Désiré MURENGERANTWARI et Jean Marie Vianney NKURIYINGOMA, leurs for-

mateurs les y ont aidés autant que possible. En comptant sur la disponibilité du curé de la paroisse de Rukomo, la 

communauté a fixé la date du 9 février, date où l’Eglise et l’Institut célèbrent le Saint Frère Miguel Febres Cordero, 

comme date de la rentrée officielle au Postulat.  

La messe pour cette rentrée fut célébrée par monsieur l’Abbé Noel, Curé de la paroisse de Rukomo, accompagné par 

son vicaire et en présence du séminariste en stage dans cette même paroisse. Cette messe commença le soir à 19h00. 

Les Frères ont exprimé leur reconnaissance sincère à l’équipe sacerdotale de la peine consentie  pour honorer l’événe-

ment malgré les fatigues de la journée.  

Le Frère Jean Bosco BIGIRIMANA, Président de la Délégation présent à la messe a remis à chaque jeune le résumé 

du programme de formation qu’ils vont suivre pendant 18 mois.  

Revenant sur le message d’encouragement que le Curé venait de donner, il a insisté sur l’importance de la prière, lieu 

privilégié de rencontre d’un ami, le Christ. Un prêtre formateur du petit Séminaire de RWESERO aurait dit « Le mes-

sager qui s’aventure à transmettre un message du Maitre qu’il rencontre rarement court le risque de déformer son 

message suite aux oublis ! » Il en est de même pour un religieux éducateur qui va vers les enfants  pour leur parler du 

Christ qu’il rencontre rarement. Ainsi, une exhortation à la croissance dans la vie de prière intime avec le Christ fut 

donnée et appréciée par l’assistance. Cela d’ailleurs fut vite compris  par tout Frère des Ecoles Chrétiennes présent, 

connaissant l’image de l’échelle de Jacob que commente notre St Fondateur dans ses Méditations.   

Après la messe si bien célébrée avec des chants bien préparés et chantés, la communauté a invité tout le monde à un 

partage convivial.  

Nous souhaitons un bon cheminement à nos quatre chers postulants qui commencent leur première année. Les cinq de 

la deuxième année sont dans différentes communautés de la Délégation où ils font l’expérience d’une communauté 

active ; Delphin est à Byumba, Ernest à Kisaro, Joseph et Jean de Dieu à Butare et Daniel à Nyundo.   

              Frère Jean Bosco BIGIRIMANA 

              Président Délégation du Rwanda 



 

 

Depuis le 11 décembre 2016, le Dis-

trict du Congo – Kinshasa a accueilli 

en son sein un nouveau Frère profès 

Perpétuel. « Poussez  vers Dieu des cris 

de joies, vous tous habitants de la ter-

re » (Ps 66,1).  

Cette parole biblique choisie par le 

Frère Justin ONDEY IDENO exprime la 

joie de sa donation totale au Christ. 

C’est à la paroisse Saint Albert le 

Grand de Ma Campagne dans la 

Commune de Ngaliema, Ville – Pro-

vince de Kinshasa que fut célébrée 

l’eucharistie à l’occasion de cette 

consécration définitive. La cérémonie 

a eu lieu en présence des Frères des 

Ecoles Chrétiennes, des parents du 

Frère profès, de religieux et religieu-

ses, des amis et connaissances venus 

principalement de quelques diocèses 

de la province ecclésiastique de Kins-

hasa.  

Au cours de l’eucharistie, présidée 

par Mgr Edouard KISONGA, évêque 

auxiliaire de l’archidiocèse  de Kins-

hasa, le célébrant a exhorté le profès 

à l’accueil quotidien du Christ, à offrir 

sa personne toute entière en se confi-

gurant à Jésus, chaste, pauvre et 

obéissant.  

Le Frère s’engage à tout perdre pour gagner tout dans le 

Christ en consacrant sa volonté dans la recherche de 

Dieu.  Les parents du Frère Justin ont exprimé publique-

ment leur joie quant à l’engagement définitif de leur fils. 

Après le dialogue avec le Frère Firmin PHAMBU, Visiteur 

du District du Congo - Kinshasa, le Frère Justin ONDEY a 

émis les vœux perpétuels devant Dieu et devant les hom-

mes en se consacrant à la Très Sainte Trinité, Père, Fils et 

Saint Esprit.  

 

Après l’office divin à Saint Albert le Grand, un autre offi-

ce, cette fois – ci celui du vin fut organisé au Centre La-

sallien de Kinshasa afin d’égayer les Frères, les Parents du 

Profès, les invités de la famille lasallienne ainsi que les 

amis et connaissances témoins de ce grand événement.  

 

        Frère Norbert FUTI 

       District du Congo Kinshasa 



 

 

John, Saint Matthieu, Saint Luc et Saint Marc. De 

plus, ce trimestre, l'école organisera son festival 

culturel au mois de mars 2017. Nous nous attendons à 

recevoir des dignitaires de diverses communautés, des 

coins et recoins de l’Arrondissement de Benue. 

L'École a eu la grâce d'accueillir Fr. Dennis Lee et Fr. 

Dennis Malloy des Etats Unis qui ont visité l'école au 

mois de janvier. Dans son adresse, le Fr. Dennis Lee a 

encouragé les membres de la faculté, le personnel et 

les élèves à garder haut les valeurs lasalliennes. Fr. 

Dennis Malloy, Visiteur du District Est d'Amérique 

du Nord, a réitéré l’invitation du Fondateur à toucher 

les cœurs et de former l'esprit des jeunes de cette lo-

calité à travers une éducation humaine et chrétienne. 

Les Frères en visite ont félicité l'administration pour 

leur engagement et leur dévouement à la croissance et 

au développement de l'école. Il s’agit du développe-

ment non seulement sur le plan matériel des équipe-

ments, mais aussi scolaire, moral et spirituel. Ils ont 

apprécié la propreté des élèves et les couleurs de leurs 

uniformes -vert et blanc qui, disent-ils, représentent 

"la vie et la paix."  

     Frère Patrick Obam 

     Secteur du Nigeria 

Mount La Salle College, Naka a repris les cours du 

deuxième trimestre 2016/2017. Le Directeur du Col-

lège, Fr. Patrick Obam FSC, a souhaité la bienvenue 

au personnel et aux élèves de retour des congés de 

Noël et de la nouvelle année. Il était surpris par le 

nombre des membres du personnel et d’élèves pré-

sents pour la reprise des cours. Il leur a exprimé sa 

satisfaction de les voir tous là, malgré la récession 

économique dans le pays. Il les a encouragés à pren-

dre au sérieux les enseignements et les apprentissa-

ges.   

L'école a repris les activités sportives dès la première 

semaine de la reprise. Les compétitions inter-classes, 

commencé au premier trimestre, continuent ce trimes-

tre avec le handball, volley-ball, basketball, tennis de 

table et jeux de badminton, entre les classes Saint  



 

 

 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes du District d’Afrique 

Centrale  étaient en action de grâce à N’Djamena capita-

le politique du Tchad. Venus du Cameroun et de Guinée

-Équatoriale, ils se sont joints à ceux du Tchad pour ac-

compagner Frère Débasco MIAMADINGAR et Francis 

Parfait FADANKA qui émettaient pour l’un ses vœux 

perpétuels et pour l’autre ses premiers vœux le 30 dé-

cembre 2016 à la paroisse Emmanuel d’Abena de l’Ar-

chidiocèse de N’Djamena. 

Arrivés un jour à l’avance à la Communauté de N’Dja-

mena, les Frères Débasco et Parfait ont bénéficié d’un 

temps de ressourcement spirituel au Centre Bethel à Ba-

kara. Ce ressourcement spirituel avait pour but de don-

ner la priorité à Dieu dans la perspective de l’événement 

qu’ils devaient vivre. La célébration eucharistique a dé-

buté sous la présidence de Mgr. Alphonse Karaba, Vi-

caire Général, et en présence des membres de la famille 

et des amis des élus du jour. La célébration liturgique, 

rythmée par les chants en langues locales, a été colorée 

et vivante.  

Après l’homélie, le Frère Parfait FANDAKA, novice en 

fin de stage, a émis les premiers vœux  en présence de 

quelques membres de sa famille venus du Cameroun. S’en 

est suivi la cérémonie des vœux perpétuels. Vêtu de sa 

soutane noire et rabat, après un dialogue entre le Frère Vi-

siteur et la famille du Frère Débasco, celui-ci  a quitté sa 

place au milieu de sa famille pour s’avancer vers l’autel. 

Après avoir reçu la bénédiction de sa famille, signe du 

soutien de celle-ci au don total de sa personne au Sei-

gneur, sur le rythme d’un chant dit initiatique de son clan, 

Fr Débasco se présenta pour la formule rituelle des vœux. 

A la fin de la célébration eucharistique, les Frères Débasco 

et Parfait ont reçu des félicitations et des cadeaux de l’as-

sistance. Les Frères, le célébrant, les prêtres et les reli-

gieux (ses), les membres de la famille et des amis se sont 

retrouvés en communauté pour une agape fraternelle. 

C’est la première fois qu’un événement de cette envergure 

était organisé par les Frères des Ecoles Chrétiennes dans 

l’Archidiocèse : un jeune novice qui devient Frère et un 

Frère qui confirme son appartenance à l’Institut. Nous 

prions que ces engagements soient un appel, une contribu-

tion à la pastorale vocationnelle dans cette zone du Tchad.  

    Fr. Gaston BANGUEBANG 

    District d’Afrique Centrale 

Fr Débasco M Fr Parfait F 



 

 

Au début de cette année nouvelle, le 9 janvier 2017, la Congrégation des Frères Ecoles Chrétiennes a célébré un 

grand événement qui s’inscrit encore dans les annales de l’Enseignement primaire et secondaire en République Dé-

mocratique du Congo. Fondé depuis 2008, le Complexe Scolaire Frère Zuza – Bola ne cesse d’émerveiller les nom-

breux usagers éducatifs notamment les autorités de l’Education, les parents et les élèves,  par les changements qui se 

sont opérés en un temps record en son sein.  

En effet, ce complexe scolaire s’est doté dernièrement d’un bâtiment R+1 avec une capacité d’accueil accrue de 13 

salles de classe, 12 toilettes, une bibliothèque et une salle d’informatique moderne en vue de répondre aux besoins 

éducatifs des élèves en République Démocratique du Congo. Au cours de la remise de l’ouvrage, le Frère Directeur, 

Principal de ce Complexe, a remercié les Frères des Ecoles Chrétiennes par le biais du Frère Visiteur Provincial pour 

les efforts louables dans la reconstruction du pays à travers l’éducation.  

Enfin, le Frère Firmin Phambu, Visiteur – Provincial a remercié le constructeur et le Frère Directeur Principal. Il a 

invité l’ensemble des personnels enseignant et de soutien à promouvoir la qualité de l’éducation, avec une discipline 

qui soit remarquable et à veiller à l’entretien de ce bâtiment. 

 

                Frère Norbert FUTI 

               District du Congo Kinshasa  



 

 

 

Lettre du Frère Supérieur général 

 

Chères Lasalliennes - Partenaires dans le ministère de 

l'éducation humaine et chrétienne, 

Je vous écris pour vous encourager à participer au Sym-

posium 2017 des Femmes Lasalliennes.  Ce merveilleux 

événement se tiendra à Auckland du 16 au 19 juillet 

2017. 

 

Je vous demande d'envisager sérieusement votre partici-

pation au Symposium ; après tout, les femmes représen-

tent plus de 50 pour 100 des Lasalliens et apportent des 

contributions uniques à notre mission.  Construction de 

relations, capacité à motiver les autres, une volonté de 

changement et un rôle fondamental dans la transmission 

de réalités spirituelles et religieuses sont certaines des 

qualités que vous apportez à nos communautés éducati-

ves.  

 

Le Symposium vous fournira des opportunités d’accroître 

le travail en réseau, l'  habilitation pour des rôles de di-

rection et le partage des expériences.  Votre participation 

permettra d'enrichir la Famille Lasallienne dans votre 

District et Région. 

 

Je crois que vous avez été appelées par Dieu à servir la 

mission Lasallienne et que la grâce de l'enseignement 

vous a été donnée pour l'amour des enfants et des jeunes 

confiés à votre responsabilité.  (Cf. MTR1.2).  Votre par-

ticipation au colloque fera de vous une meilleure média-

trice des grâces de Dieu en tant qu'éducatrice lasallienne 

engagée. 

J'attends avec impatience de vous rencontrer à 
Auckland ! 

Chers Lasalliens, je suis Trish Carroll du district d’Aus-

tralie Nouvelle Zélande Pakistan Papouasie Nouvelle 

Guinée (ANZPPNG). Je suis l'organisatrice principale du 

Symposium Global 2017des Femmes Lasalliennes. 

Voici quelques informations sur le Symposium Global 

2017des Femmes Lasalliennes: 

Lieu et date : Crowne Plaza Auckland – Nouvelle Zélan-

de du 16 au 19 juillet 2017. C’est un pays PAISIBLE et 

BEAU à visiter. Le coût basic est autour de $1 000 NZD 

(chambre à deux) incluant les frais de déplacement. 

Un rassemblement MONDIAL- nous invitons les fem-

mes de tous les pays du monde entier à participer. Nous 

visons "100 femmes et plus pour De La Salle" et avoir le 

plus grand nombre possible de pays représentés. 

Nous nous appuyons sur le succès d'événements sembla-

bles dans la Région Pacifique Asie (PARC) et d'autres 

régions. C'est une PROGRESSION NATURELLE (et le 

temps) pour les femmes de se réunir à l'échelle mondiale. 

Le thème du symposium est "Les Femmes Lasalliennes 

comme actrices du changement", en reconnaissant le RO-

LE DISTINCT ET L'IDENTITE DES FEMMES dans la 

mission Lasallienne, particulièrement comme catalyseu-

ses du changement. 

Les femmes lasalliennes - 54 %DE LA FORCE OU-

VRIERE- ont un rôle crucial à jouer assurant que la mis-

sion lasallienne mondiale est dynamique et durable au 

cours des prochaines décennies. 

Lien site web pour plus d'information 

https://sites.google.com/view/

lasallianwomenssymposium2017/home 

Lien Face book  

https://www.facebook.com/Lasallian-Global-Womens-

Symposium-2017-329464920785489/ 

Trish Carroll 

Organisatrice en chef du Symposium Global 2017des 

Femmes. 

https://sites.google.com/view/lasallianwomenssymposium2017/home
https://sites.google.com/view/lasallianwomenssymposium2017/home
https://www.facebook.com/Lasallian-Global-Womens-Symposium-2017-329464920785489/
https://www.facebook.com/Lasallian-Global-Womens-Symposium-2017-329464920785489/


 

 

Érythrée : Frère Pedro Arrambide, FSC. Une vie 

bien vécue ! Une vie vécue au service des autres ! 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes dans le secteur de l'Érythrée, 

les congrégations religieuses et l'Eglise en général de l'Érythrée 

pleurent la mort d'un grand serviteur, un amoureux des pauvres 

et un ami de la nation : le Frère Pedro Arrambide.  

Fr. Pedro arriva en Érythrée en 1968 et travailla à l'École Saint 

Joseph,  jusqu'à ce qu'il retourne à Rome en 1973. Vingt quatre 

ans plus tard, en 1997, Fr. Pedro revint en Érythrée de nouveau 

et servit avec beaucoup de passion et d'engagement jusqu'en 

2009.  

Fr. Pedro a été atteint du syndrome de parkinson depuis 5 ans 

et déclaré mort le 10 février et enterré le jour suivant. Un servi-

ce commémoratif pour reconnaître, honorer et célébrer la vie 

de Fr. Pedro a eu lieu à Keren et Son Excellence, le très Révé-

rend Mgr Abune Kidanemariam Yebiyo, évêque de Keren, a 

présidé la messe. Les Frères des Ecoles Chrétiennes en Éry-

thrée, de nombreux prêtres, des Religieuses, le personnel des 

institutions des Frères à Hagaz, Keren et Asmara ont assisté à 

la cérémonie commémorative.  

Les représentants des élèves de l'école St Joseph ont assisté à 

cet événement afin de  marquer  symboliquement la reconnais-

sance des services de Fr. Pedro à St Joseph comme professeur 

de 1968 – 1973, et plus tard à travers la collecte de fonds pour 

les développements majeurs de l'école.  

Que son âme repose en paix! 

Auteur : Archives du Secteur de l’Erythrée 

.  

 



 

 

 

 

Mars  2017 Arrivée/Départ Evénement 

11 mars au 13 mars Beira Visite pastorale Mozambique 

13 mars au 18 mars Nairobi Visite pastorale Kenya 

18 mars au 25 mars Addis-Ababa Visite pastorale Ethiopie 

25 mars au 31 mars Cotonou Visite pastorale Golfe du Bénin 

Avril 2017     

 31 mars au 4 avril Lagos Visite pastorale Nigéria 

4 avril au 10 avril Ouagadougou Visite pastorale Afrique de l’Ouest 

Samedi 8 avril Banfora Vœux perpétuels Fr Pierre Aymard Bako 

9 avril   Dimanche des Rameaux 

12 avril au 15 avril Ouagadougou-

Abidjan 

Préparation clôture de la visite pastorale 

16 avril   Dimanche de Pâque 

18, 19, 20 avril Abidjan Clôture de la visite pastorale du Supérieur général à 

Abidjan avec l’ensemble du Conseil général et la confé-

rence des Frères Visiteurs 

21 avril-22 avril Kinshasa Voyage Abidjan-Kinshasa 

23 avril au 3 mai Kinshasa Visite du District du Congo Kinshasa 


